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des gens et des choses. Locre note l'essentiel de ces echanges de vues en
des resumes analytiques plus ou moins amples, qui couvrent la periode
1800 a 1813.

On est frappe de la diversite des sujets traites en ce Conseil d'Etat:
fonetionnement des institutions consulaires et imperiales, litiges entre

acquereurs de biens nationaux et emigres rentres en France, interpretation
des lois, attribution des fonctions publiques, discipline du barreau, reformes
ä operer dans les tribunaux et les prisons d'Etat, problemes de budget,
d'expropriations, regime de la circulation des grains. Les affaires religieuses

apparaissent, en ce temps de conflit aigu entre Napoleon et Pie VII, avec
des nominations d'eveques et l'administration des biens du clerge. Les

attributions des ambassadeurs et des princes frangais residant en pays
etrangers sont precisees et des reglements etablis pour l'armee et la marine.
Ce tableau d'aetivite met en evidence la vigueur des facultes intellectuelles
de l'empereur jusqu'ä la fin du regne et la multiplicite souvent signalee de

ses interets.
M. Bourdon a conduit son etude avec une sürete de methode que mani-

festaient dejä ses ouvrages anterieurs sur la legislation et la magistrature
du Consulat et de l'Empüe. Non seulement il a etabli dans toute leur exactitude

des textes dont l'abondance et la difficulte avaient fait reculer d'autres
historiens, mais il les a aecompagnes de notes nombreuses et d'indications
biographiques qui permettent de mesurer le röle joue par les interlocuteurs
de Napoleon. Son ouvrage s'impose par sa tenue documentaire et sa rigueur
scientifique; la consultation en sera indispensable ä quiconque veut
connaitre le fonetionnement des institutions du debut du XIXe siecle dont la
France d'aujourd'hui est encore Fheritiere en bien des domaines.

Geneve Marguerite Maire

Andre-Jean Tudesq, Les grand notables en France (1840—1849). Etude

historique d'une psychologie sociale. Paris, Presses universitaires de

France, 1964. 2 vol. in-8°, 1277 p.

Le monumental ouvrage de A.-J. Tudesq cherche ä definir la psychologie
des notables dont on sait qu'ils ont domine la France sous la Monarchie
de Juillet et meme au-delä. Cette psychologie apparait au travers d'une
serie d'elections, de problemes et de decisions politiques que retrace l'auteur.
II ne recrit pas l'histoire evenementielle de l'epoque, bien connue, et s'en

defend meme ä plus d'une reprise, mais il etudie les comportements et
l'evolution d'un groupe social, en particulier au travers de la crise de 1848

et de ses prodromes.
D'abord qu'est-ce qu'un notable? C'est l'homme qui dispose de la

puissance economique (que l'on peut cerner partiellement par les listes de cens

par exemple) et de la direction de l'opinion qui se traduit en particulier
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par les resultats electoraux. Le plus souvent son pouvoü prend naissance
«ä la campagne, mais c'est ä la ville qu'il prouve son efficacite, et plus
particulierement ä Paris» (p. 320). Eleves dans l'horreur de la revolution,
les notables aiment la stabilite, sur le plan economique comme sur les
plans sociaux ou politiques, les uns soutenant les Orleans, les autres suivant
les Bourbon. Car ils manquent de cohesion malgre des attitudes et des
modes de penser communs. Marques par le milieu geographique,
economique, religieux, politique, social, ils different d'un bout ä l'autre du pays,
et c'est un merite de l'auteur d'avoir su le montrer en evitant toute genera-
lisation hätive. D'un interet particulier, sa longue analyse des legitimistes
nous les montre exercant leur autorite dans et par leurs fonctions profes-
sionnelles (propriete du sol, magistrature, assurances) ou sociales (les bonnes
oeuvres), et forts d'une doctrine complete en une epoque oü les options
interessees l'emportent chez beaueoup sur les ideologies.

Ces notables, Tudesq les decele dans tous les ressorts du pouvoir gräce
ä ses patientes analyses: dans les fonctions politiques et administratives
superieures, ä la Banque de France, sans parier des «comites» de producteurs

capitalistes et protectionnistes et des grandes entreprises. II y a des
noms que l'on retrouve partout, car une des caracteristiques du notable
est d'appartenir ä une famille! Ces familles tirent leur credit de la propriete
immobiliere: lä se recrutent les milieux dirigeants.

Dans une deuxieme partie, l'auteur s'attache ä certains problemes de
la periode de 1840 ä 1848 oü ce groupe social manifeste ses etats d'esprit
et ses choix. Oeuvre delicate, car il faut distinguer dans les hommes qui
agissent les motifs individuels des options de groupes, les interets des
ideologies, tout en sauvegardant les nuances locales et politiques. C'est düe
combien l'auteur doit etre prudent et se garder de toute generalisation
hätive. En particulier, il lui faut ä chaque fois refaire patiemment l'analyse
des attitudes dans les differentes regions du pays. II nous est donc impossible

de le suivre ici au travers de toutes les questions qu'il traite: la loi de
1841 protegant les enfants dans les usines, qui parait injustifiee ä la
majorite des notables, car les droits sociaux n'existent pas, seuls comptant des
cas individuels. C'est encore l'union douaniere franco-belge oü se manifeste
avec succes la pression des protectionnistes, alors que les chemins de fer
mettent au grand jour la timidite des notables depasses par la capitale et
ses banquiers plus dynamiques et createurs. Sur le plan economique, les
differences ideologiques s'effacent volontiers devant les interets. C'est enfin
la politique interieure ou exterieure et les elections de 1846 qui retiennent
l'attention de l'auteur.

En troisieme partie, c'est la revolution de 1848 et ses sequelles. D'abord
epouvantes, les notables se resaisissent peu ä peu et, menaces dans leur
Suprematie politique, ils se regroupent. Au fort de leur pouvoir, ils n'ont
jamais pu faire leur unite. La menace de tout perdre les y contraint. Et
l'on peut suivre avec A.-J. Tudesq le speetacle — pas toujours edifiant! —
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de cette peur sociale, puis de ce desir de retrouver l'autorite. Ils s'adaptent
habilement du reste au suffrage universel et le parti de l'ordre les a bientöt
groupes, tout en laissant sur la touche plus d'une victime trop peu souple
ou trop marquee par le regime precedent. Lä encore l'appui fidele des
provinces, qui se manifeste d'abord dans les elections locales, redonne confiance
aux notables: la source de leur pouvoir subsiste et ils peuvent s'appuyer
sur les voeux populaires au Parlement, alors meme qu'ils n'y siegent qu'en
minorite; ils decouvrent vite qu'ils ne luttent pas seuls contre la revolution.
Quant ä Louis-Napoleon, ils le suivent avec l'opinion publique, sans l'avoir
choisi, car il incarne lui aussi la victoire sur la revolution honnie. Ceux qui
le refusent sont alors mis de cöte. Ici encore, toute une serie d'etapes soi-

gneusement decrites ponctuent cette adaptation des notables au regime
nouveau.

S'agit-il ici d'une analyse sociologique ou d'une etude historique? Des
deux, les methodes sociologiques s'appliquant ä une Situation nettement
definie dans le passe. L'auteur demontre magistralement combien la
connaissance de l'histoire peut y gagner. Son expose d'une densite et d'une
variete etonnantes nous depeint excellemment le groupe social des notables
(un index des noms facilite la recherche dans un sujet oü le facteur individuel

joue evidemment un röle de premier plan). La contrepartie en est que
la description Femporte sur la narration. Dans une suite de tableaux inde-
pendants A.-J. Tudesq nous explique les differents aspects de la psychologie
des notables sans qu'apparaissent des enchainements. Le lien entre ces

monographies est freie, sauf dans la troisieme partie, beaueoup plus vivante
oü l'on suit l'evolution du groupe des notables confrontes ä une succession

rapide d'evenements. Ceux-ci n'apparaissent plus comme des exemples
permettant d'illustrer teile ou teile attitude, mais comme des defls drama-
tiques qui exigent en retour des reponses propres ä determiner Favenir.
Une typographie desesperante par la petitesse de ses caracteres serres ne
facilite du reste pas la vue d'ensemble du sujet.

La valeur de ce livre tient ä la richesse etonnante de la documentation
toujours utilisee avec habilete et scrupule. Journaux provinciaux, memoües,
correspondances de banquiers, dossiers personnels de fonctionnaires,
statistiques electorales, listes de souscripteurs ä des collectes, manuels scolaires,
lettres de diplomates, archives departementales, voilä la gamme dont l'auteur
joue magistralement. On a l'impression que rien n'a echappe ä la sagacite
du chercheur (...sinon l'orthographe de Juste Olivier qu'il appelle Just
Ollivier ä la page 767!). Celui-ci temoigne en particulier d'une connaissance

approfondie de la province, et pas seulement de quelques grandes villes;
il fait revivre ces vastes regions que neglige Fhistoriographie traditionnelle,
braquee sur la capitale. On dirait presque que l'auteur ignore Paris, car
on n'y trouve pas de notables (ce qui contribue entre autres au dynamisme
de la ville). Cite exceptionnelle dans la France de l'epoque, A.-J. Tudesq peut
la delaisser — sinon en tant que sujet de preoecupations ou de convoitises
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de ses personnages —, car son objet, c'est bien plutot le dialogue entre les
autorites politiques nationales et les provinces par F intermediaire des
notables. Ce dialogue qui est souvent presque un monologue.

Lausanne Andri Lasserre

Helge Granpelt, Der Dreibund nach dem Sturze Bismarcks. Band II: Der
Kampf um die Weltherrschaft 1895—1902. Schriften der Fahlbeckschen
Stiftung, Lund 1964. 364 S.

Dem 1962 erschienenen ersten Teil dieser breit angelegten Arbeit, der
die Wirkungskraft des Bündnisses in der Zeit von 1890 bis 1896 darzustellen
unternahm, folgt bereits ein abschließender zweiter Band. Er handelt vom
Eingreifen des Dreibundes in die Kolonialpolitik, von seinen Bemühungen
um die Entwirrung globaler Probleme. Nach der Auffassung des Verf. soll
die veränderte Lage in Ägypten, im Zusammenhang mit afrikanischen und
türkischen Fragen, das Zusammengehen Englands mit den Dreibundmächten

unmöglich gemacht haben. Das Deutsche Reich sah in der eigenständigen
Weltpolitik zunächst nur die Chance für sich. Man glaubte in Berhn, die
Gegensätze zwischen Frankreich/Rußland einerseits und England anderseits
seien nicht zu überbrücken und Deutschland könne sich in der Vermittlerrolle

gefallen. Auf die Dauer erwies sich diese These als falsch; die
Spannungen in den europäischen Kraftfeldern waren stärker als die kolonialpolitischen

Gegensätze.
Die jahrzehntelange Beschäftigung des Verf. mit der Geschichte des

Dreibundes ermöglicht ein Eingehen auf alle politischen, diplomatischen,
rechtlichen und persönlichen Fragen im Zusammenhang mit der Bündnispolitik

um die Jahrhundertwende; die wirtschaftlichen treten leider zurück.
In einzelnen Kapiteln werden die Meerengenfrage, die ägyptische Frage,
die Teilung der Türkei nach dem Vorschlag Salisburys eingehend beleuchtet
und die deutsche Burenpolitik untersucht. Auch die Verhältnisse auf dem
Balkan, die in der Vorgeschichte des Ersten Weltkriegs Bedeutung erlangen,
erhalten die ihnen gebührende Aufmerksamkeit, bevor die weltpolitischen
Erfolge des Deutschen Reiches verzeichnet werden. Mit der Erneuerung des
Dreibundes im Jahre 1902 geht der französisch-italienische Neutralitätsvertrag

parallel. Lange noch schwankt England zwischen der Annäherung an
den Dreibund und einem stärkeren Zusammengehen mit den Franzosen,
doch muß der Verf. die Frage, ob die Briten 1901/02 Deutschland ein
formelles Bündnisangebot gemacht haben, verneinen, denn dies war nach
seiner Auffassung unnötig, da die Verhandlungen weit gediehen waren und
nur Bülow es unnötig fand, sich mit England zu arrangieren. Was soll der
Leser aber mit folgenden Sätzen: «Der letzte Akt der deutsch-englischen
Bündnisbesprechungen schloß mit einem Mißklang. Durch die Neuorientierung

Englands, die sogenannte Einkreisungspolitik, begann ein neues
Drama, das zu einem Weltkrieg führte» (S. 304).

402


	Les grand notables en France (1840-1849). Etude historique d'une psychologie sociale [André-Jean Tudesq]

